
2575 répondants, taux de réponse considéré 
statistiquement comme élevé avec un taux 
d’erreur échantillon de 1,93%.
Le taux de réponse important est celui des 
UTA les plus importantes, à savoir Namur, 
l’UDA (LLN et BXL) et le CEPULB (BXL);  les 
UTA non accolées à des universités, au 
Luxembourg, Huy, enregistrent des taux de 
participations qui traduisent l’implication de 
leurs membres.
Par contre, les antennes dépendant de 
Hainaut Sr  (à l’exception de Tournai), 
enregistrent un taux bas de réponses sans 
doute lié à l’annonce de l’arrêt des activités de 
l’entité à partir de la rentrée 2026.
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Majorité de femmes (2/3)
Quelques extrêmes (moins de 50 ans et plus 
de 90 ans); la médiane supérieure à 70 ans, 
ainsi que la moyenne.

2



Majorité de diplômés de l’enseignement 
supérieur (type long puis court)
Majorité de retraités; 104 personnes en activité 
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Peu d’ouvriers et d’indépendants/artisans
Majorité d’enseignants, d’employés et de 
cadres moyens.

Dispersion de l’habitat; les UTA ne touchent 
pas que la ville
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L’habitat se situe autour des UTA ayant 
recueilli le taux de réponse le plus important: 
Namur, Bruxelles, Brabant Wallon.
A noter quelques habitants en France et en 
Allemagne.
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Les répondants s’estiment être en bonne 
santé. 

Majorité de personnes en couple mais 32% 
sont « solos » , ce qui renforce le rôle social 
des UTA
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Les répondants jouent un rôle familial actif y 
compris financier, et ne sont pas « isolés » : 
beaucoup de personnes sont entourés de 
membres de leur famille.

Majorité écrasante de membres inscrits 
régulièrement
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La motivation principale de fréquentation est 
l’apprentissage, le savoir au sens large, 
ensuite l’entretien du lien social, suit l’entretien 
de la forme.
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Les activités d’apprentissage, à caractère 
culturel et sportif sont privilégiées.

Alors que seules deux UTA (l’UDA et le 
CEPULB) diffusent les conférences et cours, 
23% des participants se connectent.
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La majorité participe à plus d’une activité.
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Les réponses sont à traiter par UTA afin de 
discerner si des besoins spécifiques ont été 
exprimés.
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Une grande majorité est à l’aise avec le 
numérique, « le pas a été franchi » , 
cependant, 20% s’y sentent encore 
inconfortables. 

Ordinateurs et smartphone sont utilisés à 
égalité.
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L’email est devenu le moyen de 
communication préféré, par contre les réseaux 
sociaux n’ont pas (encore) fait leur percée. 
L’internet est une ressource très sollicitée.
Les moyens traditionnels restent utilisés 
malgré tout, ce qui oblige les UTA à les 
maintenir.
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Seules 2 UTA (l’UDA et le CEPULB) proposent 
des activités en ligne.
Le CEPULB, par ailleurs permet également de 
revoir les conférences en différé, ce qui permet 
aux membres d’aménager leur emploi du 
temps.
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Le contact humain est amplement recherché.

La très grande majorité se déclare à l’aise 
avec le numérique, avec des difficultés ou 
réticences ponctuelles.
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L’accompagnement humain sur le plan 
administratif et « technique » de l’UTA est 
toujours utile, à maintenir.
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Les freins évoqués sont surtout liés à 
l’accessibilité physique : 
parking/mobilité/transports en commun (que 
l’accès via le numérique peut pallier); 
Les activités alternatives des répondants 
constituent un autre frein, suivi du coût des 
activités.
La sécurité est rarement invoquée.
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Répartition des activités dans l’année, les avis 
sont partagés: une majorité est en faveur 
d’une répartition sur toute l’année et une 
minorité en faveur du respect des périodes de 
congés.
Le coût des activités est un frein à 
l’augmentation de la participation. 
L’accessibilité reste importante.
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42% des répondants sont bénévoles dans une 
autre association qu’une UTA, majoritairement 
dans le social, le culturel et l’éducation. 
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Répartition égale (1/3) du temps consacré au 
bénévolat de 2h à 2 demi-jours par semaine. 

Les tâches administratives sont les plus citées; 
cependant, « Autre » comporte certainement 
l’engagement social et éducatif, non proposé 
dans les réponses.
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Lorsqu’ils sont bénévoles dans une UTA, les 
répondants (6%)  sont engagés de 2 heures à 
deux demi-jours hebdomadaires.
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Les UTA ne peuvent fonctionner que grâce aux 
bénévoles qui accomplissent une large variété 
de tâches.
La situation est cependant précaire car ce sont 
des personnes fragiles, leur gestion et le 
maintien de leur motivation étant des défis 
permanents.

Les répondants manifestent une certaine envie 
de s’impliquer dans une UTA.
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Les répondants ont un emploi du temps 
chargé, ne veulent/peuvent s’engager sous 
une forme régulière. L’état de santé est 
également évoqué.

Santé 
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Les répondants souhaitent allier des activités 
les maintenant actifs et utiles dans la société.
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Les répondants sont en faveur du maintien de 
l’indépendance des UTA par rapport à d’autres 
acteurs du milieu associatif.
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En priorité, les domaines culturel, social et 
éducationnel émergent, suivi d’un intérêt 
(préoccupation ) pour la santé et 
l’environnement. 
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33% sont intéressés à être informés sur les 
opportunités de bénévolat mais l’abstention 
est importante (67%)

La majorité estime que leur UTA est accessible 
à « tous ».
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